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    La pêche  

 

    Il faut déjà différencier la pêche professionnelle de la pêche amateur.  

    Pour les professionnels, deux Meylan à l’heure actuelle, le lac de Joux est 

coupé en deux moitié. Celui qui a la moitié sud-est du lac, Zone Pont-Abbaye, 

jouit sauf erreur aussi de la pêche du lac Brenet.  

    Les amateurs jouissent d’un tout autre statut, beaucoup plus restrectif.  

    Tous les villages riverains connaissaient nombre de leur ressortissants 

pêcheurs. D’auicuns plus que d’autres. Par exemple le village des Charbonnières 

avait une famille où chacun était un féru de pêche. On les nomma en 

conséquence Les Pêcheurs. Quelques représentants existe encore qui sont 

amateurs… de pêche !  

    Ainsi dans un village vous aviez une armada de vrais pêcheurs, toujours à 

fréquenter le lac Brenet surtout, et ces autres qui n’avaient aucune attirance pour 

ce loisir.  

    Enfant j’eus l’occasion de pratiquer la pêche avec mon cousin. Sans résultat 

aucun ainsi qu’on le verra ci-dessous. Le dit cousin poursuivit avec plus 

d’assiduité. Ses enfants aussi bien que tous ne résiant pas à la Vallée, 

simplement locataire d’un appartement au Pont.  

    N’est donc pas pêcheur qui le veut. Et celui qui veut quand même se lancer 

dans la bagarre risque bien d’être plus vite que de raison. Il n’en ressortira 

qu’une expérience mitigée, mais par cotre aura améliorer sa philosophie de la 

vie !  

 
 

Un pêcheur au bord de l’eau. Cette fois-ci il y a quelque chose au bout.  
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    Nos pêcheurs, ou plutôt nos photographes laissent de merveilleux 

témoignage de la pêche  

 

 
 

Les formidables photos du Docteur Convert. Toute la poésie de la pêche. 
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La liquette combière, maquette du Dr. Blaise Convert du Pont. Propriété privée.  

 

      

 
 

La tranquillité enviable du pêcheur amateur. 
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        Un pêcheur nommé Edgar  

 

    Passait dans le bas du village, aux Chappes, le grand Pisome, ses rames sur 

l’épaule. Il se dirigeait vers son bateau amarré derrière la Zénith, aux lèvres son 

éternel sourire.  

    Edgar, quand à lui était déjà sur le lac, debout dans son bateau gris. Il ramait 

lentement, sans un bruit. Les rames plongées dans l’eau calme créaient des 

cercles qui s’agrandissaient. C’était là un spectacle paisible et universel. Edgar 

avait mis sa casquette. C’était le pêcheur du village dont l’épouse viendrait 

quelques années plus tard, quand pour nous les finances donneraient un peu le 

tour, nous livrer leur poisson à domicile, des perchettes de préférence. Ils les 

avaient préparées dans la remise arrière attenante à leur maison. Avec des 

couteaux aux lames effilées qui les coupaient en long sans peine. Des écailles 

grises aux reflets bleutés ou vert, collaient à la table. Je n’a jamais autant mangé 

de poisson du lac qu’en ce temps-là, tous du pêcheur. Car ne n’est pas avec ce 

que je pouvais ramener moi-même… Avez-vous lu Bois, lacs et campagne ? 

Non, et bien il est encore temps. Vous y saurez tout de mes talents de pêcheur. 

Sil y avait eu une note à me mettre pour cette « profession » : zéro !  

 

 
Edgar vous sort un joli brochet. De quoi vous livrer quelques clients pou de belles fritures.  
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On ne dira pas que ce n’est pas ici  un village de pêcheurs. Une famille s’appelle même « Les Pêcheurs ».  


